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Le mot des salarié(e)s du CENH

Je retiens du CENH sa pédagogie active plus ludique que dans d’autres struc-
tures. Les enfants sont acteurs de l’animation. J’apprécie les classes de dé-
couverte : le contact avec les enseignants et les enfants est plus intense qu’en 
centre de loisirs. Je souhaite que le CENH perdure pour les générations futures. 
Alice Pontzeele, Animatrice

J’ai travaillé dans la banque pendant 10 ans et malgré des recherches actives, 
je ne trouvais pas de travail. L’association m’a remis le pied à l’étrier. Je viens 
travailler avec plaisir dans un cadre agréable. Je suis arrivée en contrat aidé 
(CES à l’époque, puis CAE). J’ai pu me former à la comptabilité et valider mes 
acquis. Je suis aujourd’hui en CDI.
Dorothée Mauwers, Secrétaire-comptable

Je retiens la passion de Lynda et Laurie pour leur métier ; elles m’ont beaucoup 
appris. L’association m’a toujours accordé une certaine liberté d’action. Domi-
nique nous laisse prendre des initiatives. Je suis devenue référente Nature et 
Handicap récemment. Je suis très heureuse d’avoir pu organiser les 20 ans du 
centre. Le CENH, c’est ma deuxième maison !
Catalina Patoor, Animatrice

Je m’occupe de l’entretien et du nettoyage depuis l’ouverture du centre. J’ai 
toujours été bien considérée par mes collègues, les enseignants, les enfants… 
J’ai toujours trouvé ma place. On me demande d’éviter les produits d’entretien 
dangereux, je fais donc attention et essaie de montrer l’exemple.
Nathalie Willot, Agent de service

Ce qui m’a marqué le plus ? Je trouve formidable l’accueil réservé aux per-
sonnes en situation de handicap qui viennent de l’Afeji d’à côté. Elles sont 
attachantes et contentes d’être là. Ça fait plaisir à voir !
Michel Veraghe, Agent d’entretien
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Vous aussi rejoignez les ami(e)s du CENH !

À l’occasion de son 20ème anniversaire, le CENH réalise un livret 
comportant une trentaine de témoignages émanant d’élus, de 
partenaires, d’usagers, de salarié(e)s, de citoyens…, en premier 
lieu de celles et ceux qui ont participé à notre fête du 26 sep-
tembre 2020.

Les mêmes questions ont été posées aux participants :
Comment et quand avez-vous connu le CENH ?
Quels moments forts ou quels souvenirs significatifs en gardez-vous ? 
Le CENH agit pour la transition écologique. Citer deux ou trois exemples.
C’est une association indépendante. En quoi est-ce important ?
Le CENH a 20 ans. Que lui souhaitez-vous ?

Nous remercions celles et ceux qui ont bien voulu livrer leurs souvenirs et en-
courager notre action. Leurs souhaits et leurs remarques constituent pour 
nous une précieuse feuille de route.

Ce livret est un vivier d’ami(e)s du CENH que vous pouvez rejoindre. Cette ad-
hésion vous permettra de recevoir des informations sur la vie de l’association, 
ses projets et ses initiatives en faveur de la transition écologique.

Un grand merci aux partenaires publics et privés qui nous permettent d’éditer 
ce livret de témoignages. Vive le CENH de Wormhout !

Dominique Gorny, Présidente du CENH
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Livret édité par le CENH sur papier recyclé avec des encres à base végétale. 
Responsable de la publication : Dominique Gorny, Présidente. Rédaction : Inédit 
Conseil. Conception et mise en page : Studio Lys Com. Impression : Nord Imprim.
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Le témoignage de Patrick Valois,  
Vice-Président du Département

1- Je connais le CENH depuis sa création. J’ai été sensibilisé par les responsables 
aux actions menées notamment en faveur des scolaires. Et depuis 2015, chaque 
année, des actions sont soutenues par le Département par le biais de sub-
ventions. J’ai également le souvenir d’une action sur l’éco-construction. J’avais 
trouvé très intéressant cette approche pédagogique. Cela m’avait conforté 
dans mes convictions environnementales.
 
2- Parmi les actions du CENH, je retiens surtout celle menée en 2017 concernant, 
entre autres, la création d’une malle pédagogique, des outils et des supports de 
découverte sensorielle de la nature pour les publics en situation de handicap.
 
3- Le jardinage biologique dans le cadre du Développement Durable et de 
l’éco-citoyenneté. Art et Nature dans le cadre des actions Patrimoine et utilisa-
tion de matériaux naturels.
 
4- L’indépendance du CENH est une force permettant d’agir en conformité avec 
ses valeurs pour la sauvegarde de l’environnement et la transition écologique.
 
5- Je souhaite au CENH de poursuivre davantage ses actions envers les jeunes. 
Les solutions en matière environnementale passent par la jeunesse, c’est par 
elle que les choses évolueront.

Le CENH, c’est transformer nos jeunes en guides de la transition écologique !
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Le témoignage de Frédéric Devos,  
Maire de Wormhout

1- J’ai fréquenté à maintes reprises le centre nature durant ma carrière profes-
sionnelle d’enseignant en y accompagnant mes élèves. À titre personnel, j’ai 
participé au rallye annuel organisé en automne, axé sur la découverte du patri-
moine naturel de la commune

2- Les activités étaient très bien organisées par Lynda, l’animatrice, les enfants 
toujours très heureux de leur journée. Les objectifs éducatifs étaient atteints 
sous une forme ludique. J’en garde un bon souvenir.

3- L’implantation de la petite éolienne est l’élément le plus visible. La transition 
écologique étant un concept récent, les citoyens ont besoin d’informations, de 
formation. Le CENH remplit cette mission.

4- Le CENH est en effet géré sous un statut associatif. Son fonctionnement pour-
rait être amélioré avec, sur son site Internet, davantage d’informations concer-
nant sa gouvernance. Le CENH bénéficie d’une subvention annuelle de la ville de 
Wormhout. Construit en partie avec de l’argent public, ce centre a notamment 
été créé avec le soutien de la Région. Il a fait aussi l’objet d’un emprunt.
 
5- Le centre nature est un bel outil de sensibilisation à la fragilité du milieu na-
turel. Il est complémentaire aux actions communales entreprises pour la sau-
vegarde de la biodiversité. Je me réjouis d’avoir sur la commune un tel site. Il a 
du potentiel qui peut lui permettre de se développer dans les années à venir.

Le CENH, c’est un engagement humain pour préserver la natur et l’environnement !
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Le témoignage de Claudine Delassus,  
Maire de Bissezeele, vice-Présidente  
à l’environnement et à l’agriculture de la CCHF

1- Je connais le CENH depuis une quinzaine d’années. Je suis allée à plusieurs 
assemblées générales, en tant que vice-Présidente de la CCHF. C’est une asso-
ciation de passionnés. Je la connais pour son rayonnement auprès des écoles 
et son rôle d’éducation à l’environnement. 

2- Lors de ma première visite, j’ai été marquée par le bâtiment éco-conçu au 
milieu d’un espace boisé, non loin du centre-ville. Attachée à la ruralité, au res-
pect des paysages et des saisons, je suis sensible à sa fonction éducative, en 
tant que membre du réseau de fermes pédagogiques, «Le Savoir-Vert».

3- C’est un lieu d’initiation à l’environnement, d’information, d’explication… pour 
la préservation de notre planète. Il permet aux enseignants d’y organiser des 
classes vertes. Il montre que les choses sont possibles concernant les éco-ma-
tériaux. Il cherche l’autonomie ; je pense en particulier à la cuve enterrée dans 
la cour du centre qui permet de collecter les eaux de pluie.

4- L’association est autonome. Ses adhérents font vivre le projet. Chacun ap-
porte sa pierre à l’édifice. Un rapport est fait chaque année en assemblée gé-
nérale aux adhérents et partenaires qui ont un droit de regard sur les activités 
menées. C’est un mode de fonctionnement qui n’est pas toujours facile : il faut 
trouver des financements complémentaires et des sponsors, pour ne pas devoir 
pratiquer des tarifs trop élevés.
 
5- On n’a pas 20 ans tous les jours ! Je lui souhaite pour les prochaines années 
des rêves, des découvertes, des espoirs et des nouveaux projets pour initier nos 
jeunes à la préservation de l’environnement. Pour d’éventuelles collaborations, 
je suis prête à vous faire rencontrer l’AIPI (Association Intercommunale Pour l’In-
sertion) dont je suis Présidente.

Nous n’héritons pas de la terre de nos parents, nous l’empruntons à nos enfants (Antoine de Saint-Exupéry)
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Les témoignages de Paul-Loup Tronquoy, 
Maire de Bergues, Hervé Butterdroghe, 
Conseiller et Sébastien Beaucamp, Adjoint

1- Nous avons récemment découvert le CENH. Venu en éclaireur en qualité de 
conseiller délégué à la transition écologique et citoyenne, Hervé nous a convain-
cus de faire le déplacement. Nous ne le regrettons pas.

2- C’est un équipement symbolique qui nous parle beaucoup. Imprégnés des 
valeurs de la ruralité et du monde paysan, nous nous reconnaissons dans une 
écologie du bon sens et dans l’utilisation du savoir-faire ancestral : les éco-ma-
tériaux (lin, chanvre, bois), les économies d’énergies (eau, électricité), la protec-
tion des écosystèmes (haies, mares, saules). Utilisons nos ressources locales ! 
Nous aimons le logo du CENH qui fait le lien entre le global (préserver la pla-
nète) et le local (une feuille d’orme qui rappelle l’arbre centenaire à l’entrée du 
centre). 

3- L’architecture bioclimatique (la bonne orientation du bâtiment par rapport 
au soleil et aux usages). Sa fonction éducative à l’égard des enfants, des jeunes 
et des familles. C’est un lieu qui vise l’autonomie : énergies renouvelables, récu-
pération d’eau de pluie, alimentation saine, consommation responsable...

4- Le statut associatif n’est pas toujours une garantie de réussite. Des entreprises 
développent aussi des technologies qui peuvent réduire les émissions de CO2. 
Ce sont avant tout les acteurs de ces structures qui font la différence. Néan-
moins, une association est plus souple pour développer certains projets. Elle 
peut être partenaire de la collectivité.

5- Nous lui souhaitons de rayonner au maximum. Il y a 20 ans, le CENH était 
pionnier. Aujourd’hui, la prise de conscience en faveur de l’environnement est 
nettement supérieure. Pour autant, le CENH doit poursuivre son action.

Le CENH, c’est une expérience, des engagements, de la transmission...
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Le témoignage de Geneviève Parent,  
Agent de service en EPHAD

1- J’ai connu le CENH il y a 10 ans, j’ai fait la connaissance de sa présidente Do-
minique Gorny, une figure emblématique du centre. J’ai pu constater son inves-
tissement impressionnant. Cheville ouvrière du centre, Dominique donne de son 
temps sans compter et veille au grain. C’est une passionnée !

2- Ma première visite fut une belle découverte. Accueil chaleureux, public inter-
générationnel. Le CENH est un équipement hors du commun qui donne envie de 
passer du temps dans la nature…

3- Beaucoup d’explications nous sont données quand on fait une visite guidée : 
le respect des espèces faune et flore, le fonctionnement des écosystèmes, les 
économies d’énergies, une alimentation de qualité, la récupération des eaux de 
pluie, le mieux vivre ensemble…

4- Une association permet de réunir des personnes qui veulent défendre des 
valeurs communes et dans le cas présent, agir ensemble pour l’environnement. 
Indépendant, le CENH vit d’abord des prestations dispensées aux écoles et aux 
collectivités. Parce que l’association mène une mission d’intérêt général et d’uti-
lité environnementale, davantage de soutiens financiers publics et privés se-
raient les bienvenus. 

5- Il faut garder confiance pour faire vivre le CENH encore longtemps ! 

Le CENH, une pépite qui répond à un besoin vital !
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Le témoignage de Marc Deheele,  
Maire de Buysscheure

1- Je connais le CENH depuis sa création, je connais surtout son promoteur Alain 
Trédez quand il était vice-Président du Conseil Régional Nord/Pas-de-Calais. 
J’étais à l’époque Président de Buysscheure Bocage, je suis aujourd’hui maire 
du village.

2- Le CENH est un formidable outil de protection de la nature et de l’environne-
ment. C’est important pour notre secteur rural d’avoir des associations qui pré-
servent les mares, les haies, les forêts, les zones humides... pour nos paysages 
et notre patrimoine. Aujourd’hui la Communauté de Communes de Flandre In-
térieure a pris le relais en assurant une part du financement de l’entretien an-
nuel des haies bocagères, de la plantation de nouvelles haies, de l’entretien de 
mares et de la création de nouvelles mares.

3- Je sais pouvoir compter sur le CENH qui agit pleinement pour la transition 
écologique : il propose des actions éducatives pas seulement dans le domaine 
de la biodiversité, c’est aussi un outil démonstratif s’agissant des éco-matériaux 
et des énergies renouvelables. 

4- Il est important que l’association conserve sa totale indépendance, même 
si ce n’est pas facile. Les collectivités et les intercommunalités doivent l’aider et 
s’appuyer sur sa compétence technique.

5- Pour les 20 prochaines années, le CENH doit davantage s’impliquer dans la 
lutte contre le réchauffement climatique.

Le CENH, c’est c’est un lieu qui a la préoccupation de la sauvegarde 
de la nature et de la biodiversité.
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Le témoignage de Marie-Christine Blandin, 
ancienne Présidente du Conseil Régional 
Nord/Pas-de-Calais

1- J’ai connu le CENH dès les premiers souhaits d’Alain Trédez d’offrir au territoire 
un lieu d’exemplarité, de pédagogie et de découvertes en harmonie avec la 
nature.

2- En responsabilité au Conseil régional, j’ai pu mesurer toutes les incrédulités 
devant un tel projet pour une zone rurale en Flandres. Des années plus tard, les 
premiers ateliers de fabrication de matériaux écologiques de construction (je 
me souviens de la presse qui agglomérait argile et fibres végétales), puis l’ac-
cueil des premiers groupes ont donné tort aux septiques. 
 
3- Il n’y aura pas de transition écologique sans l’intime conviction et le sa-
voir-faire des habitants : mettre en situation d’émerveillement les enfants, leur 
donner les clefs pour comprendre et réaliser eux-mêmes, leur montrer que la 
patience paye, en jardinage comme en cuisine, sont les bases de générations 
futures plus autonomes et plus responsables.

4- L’indépendance permet de rester fidèle aux valeurs initiales, et de mettre en 
débat libre les évolutions nécessaires, sans pression ou souci de plaire.

5- Je lui souhaite, sans jeu de mots, de faire école !

Le CENH, c’est l’approche sensible de la nature, l’action douce au
quotidien, l’éducation populaire adaptée au changement global.
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Le témoignage de Jean-Michel Calcoen, 
Enseignant retraité

1- J’ai connu le CENH par Alain Trédez. Je faisais partie d’Heuvelland Nature, une 
des associations qui a porté le projet de centre d’éducation nature en Flandre. 
C’est donc tout naturellement que j’ai fait partie du CENH et de son Conseil 
d’administration. J’en suis le trésorier.

2- Mon principal souvenir : les moments de chantier et de travaux pour amé-
nager le site. J’ai participé activement aux plantations et aménagements exté-
rieurs. Nous avons créé des mares, diversifié les plantations d’arbres, taillé des 
haies, réouvert des fossés…

3- Première fonction d’EEDD : accueillir des classes de découverte pour les sco-
laires. C’est aussi un bâtiment exemplaire : utilisation d’éco-matériaux, et des 
énergies renouvelables (solaire, éolienne…).

4- Nous sommes indépendants car nous vivons avant tout de nos prestations 
d’éducation à l’environnement. En voici la preuve par les chiffres : nous recevons 
relativement peu de subventions des collectivités et de l’État  : Commune de 
Wormhout 1600€, CCHF 2000€, Département 2000€, DREAL 3000€.  Elles repré-
sentent 3,7% du budget 2019 qui s’élève à 233.400€. Avant le retrait de la Région, 
les aides publiques représentaient environ 15%. Nous n’avons jamais voulu re-
cevoir d’argent de sociétés ne partageant pas nos valeurs. Le statut associatif 
permet dans le temps de défendre des valeurs et de garder un cap.
 
5- Qu’il puisse continuer  ! Nous, les administrateurs, prenons de l’âge. Il nous 
faut trouver la relève, faire venir d’autres militants, pas facile comme dans 
beaucoup d’associations. C’est notre défi pour les prochaines années. 

Le CENH, c’est un lieu pour faire aimer et connaître aux enfants leur environnement !
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Le témoignage de Pascale Pavy, ancienne 
Conseillère Régionale Nord/Pas-de-Calais, 
Présidente de Lianes Coopération

1- J’ai connu le CENH dès 2004 en tant que Conseillère régionale, membre et 
vice-présidente des commissions Environnement & Développement Durable 
jusqu’en 2015. Le CENH avait aussi des relations avec le Conservatoire Botanique 
National de Bailleul que j’ai présidé, un engagement en faveur de la biodiversité 
qui m’a valu la distinction de Chevalier de la Légion d’honneur.

2- L’intérêt, au-delà de l’organisation de la structure d’accueil dans cet espace 
de nature, est d’aborder cette éducation à la nature et à l’environnement par 
diverses thématiques : espaces boisés, mares et zones humides, arbres fruitiers, 
composition des sols, éco-construction, énergies renouvelables, jardinage éco-
logique d’aujourd’hui et jardins d’autrefois...

3- Ces actions éducatives envers les plus jeunes permettent de vivre un «bain 
de nature» à des jeunes qui n’en auraient pas forcément l’occasion ailleurs – on 
sait qu’il est essentiel de ressentir ce contact avec la nature pour réaliser que 
nous faisons partie du vivant – et d’apprendre à agir dans ce sens, d’en com-
prendre la nécessité avec des expérimentations concrètes.

4- L’indépendance permet d’être réellement ouvert à tous les publics et de 
mieux transmettre les messages. Il est important d’encourager et aider finan-
cièrement des bénévoles engagés pour l’intérêt général. Cela n’empêche pas 
de travailler avec d’autres en réseau ou en coopération sur des thèmes parta-
gés ou complémentaires.

5- Je lui souhaite de trouver les moyens de continuer et même de développer 
ses actions, plus nécessaires que jamais face aux enjeux de biodiversité et de 
climat qu’il faut aider les habitants à s’approprier.

Le CENH, c’est un ardent défenseur de la biodiversité et de l’environnement !
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Le témoignage de Béatrice Debeugny  
Responsable de la flânerie d’Esquelbecq

1- J’ai connu le CENH par son animatrice, Lynda Ananie, il y a environ 15 ans.

2- Je me souviens des randonnées en ânes jusqu’au moulin de Wormhout avec 
les enfants en classe verte : une journée inoubliable à chaque fois, tant pour les 
enfants et les enseignants que pour nous-mêmes ! Journée en pleine nature, 
gaie, conviviale. Complémentarité entre les animateurs du centre, les ensei-
gnants et les membres de la flânerie. Les enfants apprennent de façon concrète 
et avec plaisir, tout en étant en pleine nature, en compagnie des ânes qui les 
aident à se «surpasser». J’ai aussi le souvenir de la journée «Nature et Handi-
cap», avec notre randoline, attelage pour personnes à mobilité réduite permet-
tant la randonnée pour tous, un partage d’expériences et de belles rencontres.

3- Elles sont nombreuses : éco-matériaux, véhicules électriques, éolien, potager 
bio, opération zéro déchet, éco-pâturage…

4- Il faut se battre pour son indépendance, garder le cap malgré la pression 
financière…
 
5- Que le CENH conserve ses objectifs, ses convictions, son esprit novateur ! Il 
faut qu’il résiste et qu’on parle davantage de lui.

Le CENH, c’est l’école en pleine nature !
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Le témoignage de Jérôme Houyez,  
Architecte concepteur du CENH

1- En 1997, en tant que vice-Président du Conseil Régional, Alain Trédez m’a pro-
posé de concevoir la construction du CENH. Je n’étais pas encore installé. Cette 
réalisation très ambitieuse sur le plan du développement durable m’a permis 
de lancer mon atelier d’architecture écologique. Porteur de sens, le CENH était 
ma première réalisation avec des techniques respectueuses de l’environne-
ment. Il m’a fait grandir et m’a permis de concevoir Géotopia pour Artois Lys ou 
le Relais Nature de Santes pour la Métropole Européenne de Lille.

2- Il y a 20 ans, on ne parlait pas beaucoup d’éco-conception et de démarche 
participative consistant à écouter et comprendre la demande des usagers. Des 
politiques régionales volontaristes ont été initiées par l’équipe de Marie-Chris-
tine Blandin  : des financements permettaient d’expérimenter la haute qualité 
environnementale et l’approche environnementale de l’urbanisme, avec une 
prise en compte du bénévolat valorisé. 

3- Le CENH, c’est une approche globale de l’éducation à l’environnement et 
au développement durable. Ce n’est pas seulement un bâtiment avec des 
éco-matériaux et des énergies renouvelables, c’est aussi un espace pédago-
gique qui donne à réfléchir pour consommer autrement.

4- La volonté d’indépendance, c’est dans les gênes du CENH. Cette association 
comporte des militants qui ont des projets innovants d’utilité sociale et environ-
nementale. Ils ne sont pas dans le court terme. Ils se donnent la liberté d’agir, de 
faire vivre leurs valeurs, de ne pas renoncer…

5- Le CENH a été un précurseur, et doit le rester. À l’ère du numérique, l’associa-
tion doit s’interroger sur la place des nouvelles technologies, tout en conservant 
la spécificité de son lieu de découverte. 

Le CENH, c’est un précurseur qui doit le rester !
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Le témoignage de Mathilde Lalleuw,  
commerçante

1- Il y a quatre ans, une voisine m’a dit que le CENH recherchait une animatrice 
saisonnière. J’ai postulé et on m’a embauchée. Maintenant je suis artisan, très 
heureuse de participer aux 20 ans de l’association.

2- Je garde des moments forts de mon passage au CENH, tout d’abord le côté 
familial de la structure. C’est comme une deuxième famille. Il y a quelque chose 
de positif qui circule. Ce lieu en pleine nature y contribue sûrement.

3- C’est un outil exemplaire qui nous indique les champs du possible. Il montre 
la voie, que les choses sont faisables sur la construction, l’énergie, la préserva-
tion de l’environnement…

4- C’est la liberté de faire passer des messages.

5- Encore de belles années ! Le CENH mérite d’être plus connu...

Le CENH, c’est un lieu naturel d’apprentissage !
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Le témoignage de Félix Boutu,  
Président d’Yser Houck

1- J’ai connu le CENH avant même son existence officielle, étant impliqué depuis 
30 ans dans l’association Yser Houck pour la sauvegarde du patrimoine naturel 
local qui s’est forcément ouvert aux problèmes mondiaux de destruction de 
notre environnement.

2- Lors de la découverte de l’établissement, j’ai été particulièrement sensible à 
la mise en œuvre de tous ces matériaux naturels dans les bâtiments implantés 
dans cet écrin de verdure et l’implication enthousiaste des jeunes dans les ac-
tivités qu’on leur proposait lors de leur séjour au centre.

3- L’organisation de rencontres, forums, l’ouverture du centre au grand public, 
notamment local, reflètent l’âme du centre qui veut sensibiliser et éduquer à 
l’écologie par la recherche et la mise en avant des impacts locaux concernant 
la perte de la biodiversité.

4- Il est essentiel pour moi que la structure soit associative et gérée par des 
bénévoles : cela garantit le désintéressement et l’enthousiasme qui se trans-
mettent aux permanents. Cela rend aussi le centre imperméable aux pressions 
(lobbies, politiques) qui pourraient influer sur les buts et les manières d’agir de 
l’association. Ceci n’est pas incompatible avec le fait d’avoir une coopération 
fructueuse avec des décideurs et des financeurs extérieurs.

5- J’aimerais beaucoup que le CENH devienne le centre de ressources de l’en-
vironnement, de la transition écologique et de la biodiversité pour tous les ha-
bitants du Houtland.

Le CENH fait germer l’avenir !
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Le témoignage d’André Deram,  
Principal de collège retraité

1- Je connais le CENH depuis sa création et plus particulièrement depuis 2001, 
année où j’ai été élu président de l’Office de Tourisme de Wormhout.

2- J’ai eu l’occasion et le bonheur de travailler avec le CENH, en collaboration 
avec l’Office Municipal de Tourisme et le groupe Cantonal Tourisme, lors des 
Rallyes Nature, des journées Nature et Environnement et des Journées Talents 
du Canton. J’en conserve d’excellents souvenirs.

3- Les Rallyes Nature organisés avec l’Office Municipal de Tourisme étaient une 
excellente façon de donner du sens au tourisme pour découvrir nos richesses 
patrimoniales et environnementales, pour faire passer des messages en mon-
trant la nécessité de préserver nos haies, nos arbres, nos mares ; en somme, 
notre flore et notre faune. Les Journées Talents du Canton permettaient de dé-
couvrir les talents des acteurs qui œuvrent en permanence pour maintenir une 
qualité de vie en contact avec la nature. Les actions destinées à une intégration 
du public souffrant de handicaps et à ce sujet, je rappelle le travail réalisé par 
Lynda ANANIE, animatrice dont j’ai toujours apprécié la grande compétence.

4- L’indépendance de cette Association est pour elle et ses acteurs un gage de 
liberté dans la mise en place de ses projets et actions menées.
 
5- Je souhaite que les collectivités locales, intercommunales et départemen-
tales aient davantage conscience de ce privilège d’avoir à Wormhout la pré-
sence de cette structure qui mérite d’être soutenue. Je souhaite que le CENH 
soit davantage connu et puisse fonctionner à plein régime, accueillant jeunes 
et moins jeunes pour leur faire profiter du cadre.

Le CENH, c’est un lieu à découvrir, un potentiel à utiliser !
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Le témoignage de Martine Verroust,  
Ancienne conseillère municipale de Wormhout

1- Voisine de l’AFEJI, j’ai connu le CENH dès sa construction. Je connaissais éga-
lement la famille Trédez qui venait chaque année encadrer une colonie de va-
cances sur le site. Je suis entrée au conseil d’administration du CENH en tant 
qu’élue de la commune de Wormhout et j’y siège aujourd’hui en tant que ci-
toyenne soucieuse de voir perdurer cette structure.

2- Je me souviens des premiers chantiers de jeunes consacrés à la fabrication 
des briques, et de l’enthousiasme des dirigeants et animateurs qui ne comp-
taient pas leur temps pour faire vivre cette nouvelle structure. Je me souviens 
également des rallyes organisés chaque année par Lynda Ananie en collabo-
ration avec l’Office de Tourisme de Wormhout.

3- L’éco-construction, l’énergie éolien et solaire, la réserve d’eau, l’éducation 
des plus jeunes à l’environnement, l’éco-citoyenneté. 

4- Sa totale indépendance permet au CENH une entière liberté de choix. Finan-
cièrement, ce n’est pas simple. Les collectivités locales du territoire devraient, je 
pense, apporter un soutien financier plus important. 

 5- Je lui souhaite encore de belles années, qu’il soit valorisé, que les actions 
menées soient mieux connues et reconnues sur notre territoire et qu’elles soient 
davantage accompagnées par les acteurs politiques locaux.

Le CENH, c’est un lieu à découvrir, un potentiel à utiliser !
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Le témoignage d’Antoine Mura,  
Commerçant Au Vrac d’Antoine

1- J’ai connu le CENH par son animatrice Catalina qui m’a invité à son marché 
zéro déchet pour présenter mon commerce itinérant le Vrac d’Antoine.

2- Je découvre le site, et je prends connaissance des activités du centre. Mon 
commerce pratique le vrac, vise à réduire les emballages et à lutter contre le 
gaspillage alimentaire. Je suis en phase avec la vocation du CENH. Cette parti-
cipation aux 20 ans sera forcément un bon souvenir.

3- Je retiens la réduction des déchets, la protection et la sauvegarde de la 
Nature. J’ai vu un hôtel à insectes. C’est un lieu de sensibilisation et d’appren-
tissage. 

4- C’est important de décider de son avenir, de pouvoir prendre des décisions 
sans pression, de mener son projet en fonction des convictions qui nous ani-
ment.

5- Poursuivre, grandir, s’améliorer… On peut toujours s’améliorer.

Le CENH, c’est un beau lieu avec une bonne ambiance !
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Le témoignage de Karinne De Clercq, Auxiliaire 
de puériculture et de Sylviane De Clercq,  
Retraitée Pôle Emploi

1- Nous avons connu le CENH via les Francas, avant sa construction, grâce à 
Alain Trédez, son papa qui travaillait à la mairie de Lille, sa maman Madeleine 
très présente.

2- Nous gardons un souvenir extraordinaire de la construction et des chantiers 
qui l’ont précédée : on se retrouvait, on s’encourageait mutuellement, il y avait 
un esprit de camaraderie. Même quand ils ne pouvaient pas participer à tout 
le chantier du week-end, certains passaient uniquement pour soutenir les par-
ticipants.

3- C’est un bâtiment construit avec des éco-matériaux (nous nous souvenons 
de la fabrication de briques), c’est un lieu de sauvegarde des zones humides 
et de préservation de la biodiversité, c’est un centre d’éducation à l’environne-
ment…

4- Liberté d’agir et de s’adapter, c’est essentiel… Il faut continuer à recevoir des 
groupes, sources de revenus et donc d’indépendance.

5- Qu’il progresse encore. Nous espérons le revoir dans 20 ans, mais nous re-
viendrons avant !

Le CENH, c’est un espace de vie et de solidarité, mais aussi un lieu d’accueil de classes vertes !
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Le témoignage de Tony Canoen,  
Conseiller municipal Bergues

1- J’ai vécu à Wormhout, et connais bien le CENH. Mes enfants allaient à l’école 
Saint-Pierre. En tant que parent d’élèves, j’ai accompagné plusieurs sorties na-
ture. J’habite aujourd’hui Bergues, suis conseiller municipal et membre de la 
commission Innovation dans laquelle siège l’opposition.

2- C’est un lieu de découvertes où j’ai appris à observer la nature, le jardinage, 
la rotation des cultures. J’ai découvert la culture biologique où le sol, les haies, 
les insectes auxiliaires… permettent de lutter contre les maladies. J’ai appliqué 
ces principes chez moi.

3- La préservation de la biodiversité. Un espace d’éducation à la nature. Une 
alimentation de qualité : bio, local et de saison.

4- Une association permet à des citoyens de s’impliquer. Elle garde la liberté de 
toute implication et investissement. Pour ce qui est du CENH, c’est le précurseur 
de beaucoup de projets.

5- Je lui souhaite de perdurer. Les gens sont de plus en plus sensibles à la pro-
tection de la nature. Il faudrait que le CENH en profite. En tous cas, j’en parlerai 
sur Bergues, en particulier à la commission qui traite la question de la transition 
écologique.

Le CENH, c’est un centre d’idées pour bien vivre
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Le témoignage de Blandine Roselle,  
Commissaire d’exposition

1- J’ai connu le CENH en septembre 2019 lors d’une journée découverte animée 
par Alain Trédez. Je suis donc venu à la fête des 20 ans du 26 septembre.

2- Ce fut une très belle découverte, le site est splendide et le projet passion-
nant. Je viens de passer un bon moment avec mon fils à l’occasion des 20 ans 
de l’association. Il y avait une super programmation. 

3- Préserver un espace naturel, développer des connaissances, se nour-
rir d’expériences, se connecter à la nature, prouver qu’il est possible de faire 
fonctionner un bâtiment d’accueil de façon passive. 

4- C’est essentiel pour éviter l’entre-soi, la récupération politique et l’instru-
mentalisation. Une association permet à chacun de s’investir quels que soient 
son bord politique et son origine géographique. 

5- Il mérite d’être reconnu à sa juste valeur, il lui faut organiser de nombreux 
stages et séjours pour motiver de nouveaux publics et ainsi pouvoir essaimer.

Le CENH, c’est un bâtiment écoconçu, un lieu de connaissances, un espace naturel,  
une somme conséquente d’expériences, le champ des possibles…
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Le témoignage de Jean-Marie Glantzlen, 
Enseignant retraité

1- Je suis un ami des fondateurs. J’ai connu Alain Trédez et ses parents dès 1975, 
tout comme Dominique et Simon Gorny

2- Au courant évidemment de son existence je ne l’ai vu pour la première fois 
qu’il y a dix ans car je m’étais éloigné du Nord. Je garde de la célébration de 
ces 20 ans un sympathique bon souvenir. Le spectacle «L’Homme qui plantait 
des arbres» est une belle façon de défendre la Nature. Avec mon épouse, j’ai 
remercié les artistes pour leur message inspirant et l’intéressante façon de le 
faire passer. Ces deux actrices doivent continuer à contribuer à édifier l’avenir 
de cette façon tout comme le CENH doit poursuivre sa mission.

3- Je retiens tout particulièrement la promotion auprès des enfants de l’alimen-
tation saine et durable via la permaculture appliquée aux jardins. Mais je par-
tage plus globalement sa raison d’être, c’est-à-dire la sensibilisation des jeunes 
et des enfants à la protection de la nature. Avec la permaculture, il faut savoir 
perdre sa culture et oublier les rangs d’oignons et de poireaux de grand-père. 
Pour le CENH, c’est pareil : il vous invite à regarder et penser autrement pour des 
décades à venirs moins sombres.

4- Il nous faut impérativement des acteurs de l’économie sociale et solidaire 
pour vivifier la démocratie locale et nationale non subordonnée aux partis poli-
tiques et à l’État qui ne mérite pas sa majuscule, trop soucieux de ménager les 
intérêts des riches et les puissants. Voilà pourquoi les corps et les structures in-
termédiaires ont leur importance.

5- Je souhaite au CENH encore de longues années de lutte pédagogique pour 
le bien des jeunes générations actuelles et futures.

Le CENH, c’est un lieu qui défend la nature et qui crée de l’emploi !
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Le témoignage de Véronique  
et Sébastien Dumoulin

1- Nous avons connu le CENH lors de sa construction il y a plus de 20 ans. Nous 
participions à un atelier de fabrication de briques en terre crue.

2- C’est un centre qui conjugue la nature et l’écologie, c’est un lieu qui force le 
respect. Notre souvenir le plus marquant  : Madeleine, un pilier du centre, une 
figure emblématique, l’âme de cet équipement hors du commun… Nous avons 
le souvenir de classes vertes avec des gamins parfois turbulents qui ont aimé 
le centre et respecté et l’esprit du lieu. Nos garçons connaissent bien le CENH et 
ses soirées barbecue.

3- Son éolienne, l’énergie solaire, les matériaux naturels et recyclables…

4- Pour attirer des bénévoles comme nous !

 5- Qu’il dure et qu’il ne soit qu’au début de son existence…

Le CENH, c’est d’abord un lieu de camaraderie !
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Le témoignage d’Éric Debril,  
Fonctionnaire territorial

1- Je suis arrivé à Wormhout en 2007, j’ai découvert le CENH à cette époque, 
mais je connaissais Alain Trédez via Houtland Nature.

2- Un événement marquant dans le domaine de la santé : il y a 4 ans, en tant 
que Président de CAP Wormhout, j’ai participé à une marche dans le cadre de 
la semaine Octobre rose visant à sensibiliser la population sur l’impact des pol-
luants sur la santé.

3- Le centre propose une sensibilisation complète : matériaux durables et tra-
ditionnels, énergies renouvelables (solaire, éolien…), récupération de l’eau de 
pluie, alimentation saine, protection de la nature, sauvegarde de la biodiversité, 
mobilité plus propre avec un véhicule électrique…

4- L’indépendance a son importance, ça nous a permis de trouver des locaux 
pour que CAP Wormhout puisse donner des cours d’anglais. 

5- Je souhaite que le Centre d’Éducation Nature du Houtland soit davantage 
connu et reconnu par l’intercommunalité et les collectivités du secteur.

Le CENH, c’est un lieu d’éducation à la nature…
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Le témoignage de Christophe Delbecque, 
Technicien territorial

1- Je connais le CENH depuis 2003. À l’époque je travaillais pour l’association 
Yser Houck. Le CENH et Yser Houck font partie du même collectif  : le collectif 
nature et patrimoine du Houtland. Depuis 20 ans, le CENH est un partenaire in-
contournable du territoire.

2- C’est une très bonne association avec, à sa tête, des bénévoles engagés 
depuis de nombreuses années. Toutes les thématiques de l’écologie sont ap-
pliquées  : gestion d’espaces naturels, jardinage biologique, éco-matériaux, 
énergies… Lorsque j’y passe, j’aime aller voir l’un des derniers ormes adultes du 
secteur.

3- J’apprécie la volonté d’utiliser les matériaux locaux dans la construction. 
L’exemple de l’incorporation de briques de terre crue réalisées grâce à une 
presse à briques sur le site même ou encore les enduits de terre. C’est éga-
lement un lieu où il est possible de présenter au public à quoi ressemble un 
espace naturel (boisement, prairie humide, mare). Le CENH a été un partenaire 
du projet Interreg «Tous Éco-Citoyens» afin de réaliser des animations sur la 
façon d’accueillir la biodiversité jusque dans les espaces verts des lotissements 
de nos communes. 

4- C’est l’identité même du CENH, l’indépendance est capitale pour porter un 
message clair, cohérent dans le temps et porté par des acteurs engagés. Cette 
indépendance n’est pas incompatible avec la réalisation de partenariats avec 
les collectivités locales et les autres associations du secteur. 

5- Qu’il soit davantage connu à l’échelle de la Flandre, qu’il soit reconnu comme 
un pôle de démonstration de la transition écologique. 

Le CENH, c’est un concentré de territoire en avance sur son temps !
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Le témoignage de Jean-Paul Vlaemynck, 
Professeur retraité

1- J’ai connu le CENH par sa présidente Dominique Gorny. Comme elle, j’ai été 
professeur des écoles.

2- J’aime le CENH pour son côté familial. C’est une structure à taille humaine, très 
agréable pour faire des classes de découverte. L’équipement est bien agencé, il 
y règne une bonne ambiance, les animations sont de qualité et l’équipe péda-
gogique compétente. Par exemple, quand j’ai voulu faire une classe verte sur le 
thème de la mer (ma classe avait déjà abordé le thème de la forêt, avec mon 
collègue, l’année précédente), les animateurs se sont adaptés.

3- C’est un bâtiment en haute qualité environnementale, éco-conçu et construit 
avec des éco-matériaux. Les douches fonctionnent avec une énergie renouve-
lable (énergie solaire photovoltaïque). C’est un outil de préservation de l’envi-
ronnement. Je découvre toujours des nouveautés quand je visite le centre.

4- La liberté d’action du CENH est fondamentale. L’association se met au service 
des enseignants et des élèves. Ses responsables ne sont pas là pour satisfaire 
tel ou tel intérêt, leur souci est avant tout pédagogique, leur priorité : l’éducation 
à l’environnement.

5- Je lui souhaite de conserver son indépendance financière et d’avoir les 
moyens de poursuivre sa mission. La période n’est pas facile pour des équipe-
ments comme le CENH.

Le CENH, c’est un centre d’idées pour bien vivre
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Le témoignage de la famille Pagnerre,  
Myriam, François et Émilie

1- Nous avons connu le CENH il y a 10 ans par l’école des enfants et les centres 
de loisirs, mais aussi via les associations qui utilisent l’équipement.

2- On se souvient des activités sur le tri et la réduction des déchets. Les anima-
tions étaient intéressantes. Nous avons découvert les milieux humides, la faune 
et la flore. Nous avons appris à consommer autrement et à fabriquer nous-
mêmes nos produits de nettoyage.

3- C’est un équipement d’éducation et d’apprentissage. Il permet de lutter 
contre le gaspillage et de découvrir la nature.

4- Il est important d’avoir des associations qui ont une liberté d’agir et qui pro-
posent des alternatives. 

5- L’association doit continuer à éduquer pour essayer de convaincre le plus 
grand nombre qu’il y a d’autres façons de consommer. Nous souhaitons au 
CENH d’être plus connu et reconnu.

Le CENH, c’est le respect de la Nature !
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Le témoignage de Sylvie Bertin,  
Retraitée de l’Éducation Nationale

1- J’ai connu le CENH lors de l’inauguration. Enseignante comme Dominique 
Gorny, j’ai participé à une journée de découverte.

2- Je retiens la qualité pédagogique des activités proposées. Il n’y avait pas de 
temps morts et avec des petits de 2 à 6 ans, ce n’est pas facile de capter leur 
attention dans la durée... Mes élèves de Grande-Synthe avaient adoré le pas-
sage à la mare.

3- Un bâtiment en haute qualité environnementale, des activités de dévelop-
pement durable, comme le recyclage, le zéro déchet, des économies d’eau et 
d’énergie, l’éolienne, le solaire…

4- Elle a une liberté d’action. Heureusement ! Le CENH n’est pas soumis aux fluc-
tuations politiques. Tant mieux !

5- 20 ans de plus  ! Il n’y a pas assez d’écoles des Hauts de Flandre qui fré-
quentent le CENH. Les écoles de Wormhout pourraient utiliser davantage l’équi-
pement. C’est dommage !

Le CENH, c’est là où on apprend à connaître la Nature et à la respecter !
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Le témoignage de Pierre Wissocq,  
éducateur spécialisé

1- J’ai connu le CENH il y a 16 ans lors d’un rallye avec Lynda. J’y viens réguliè-
rement en tant qu’éducateur technique d’un Foyer à Rexpoede des Papillons 
Blancs. Je suis aussi bénévole à la flânerie, j’ai participé avec les ânes aux 20 
ans de la structure.

2- Quand je viens donner un coup de main bénévolement avec un groupe de 
personnes en situation de handicap : c’est un support d’apprentissage et d’uti-
lité sociale à la fois. Il y a trois ans, nous avons réalisé un parcours intitulé «Che-
mins des sensations» avec d’autres structures d’insertion, c’était de très belles 
rencontres. 

3- Je retiens des innovations au niveau du bâtiment, des techniques culturales 
en jardinage… C’est un beau support pédagogique pour les générations futures 
et le plus grand nombre, avec des méthodes qui peuvent sauver notre pla-
nète. Les réalisations des murs en torchis reprennent la tradition locale. 

4- Pour poursuivre sa mission et faire des choix dans l’intérêt général, en dépit 
des fluctuations politiques et mouvances électorales par exemple, au niveau 
local ou régional. 

5- Je lui souhaite de résister financièrement et de rester pionnier dans sa voca-
tion de transmettre les savoir-faire avec un abord accessible pour le plus grand 
nombre, à commencer par les enfants.

Le CENH, c’est la pédagogie de l’environnement
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Le témoignage de Maryse Lamps  
et Benoît Geujon, Professeurs de SVT  
au collège Saint-Robert de Merville
 

1- Depuis plusieurs années, nous proposions des classes de mer à nos élèves. 
Il nous a semblé utile de leur faire découvrir d’autres paysages, tout en res-
tant dans la région. Après avoir découvert le CENH encore en travaux, nous y 
sommes allés dès son ouverture en 2000 et n’avons jamais eu à le regretter.

2- Voici ce qui nous a marqués : la proximité avec les élèves facilitée par la 
structure du centre, la convivialité du lieu et la souplesse des responsables. 
L’agencement de l’équipement permettait de bien encadrer les jeunes. Tout 
était fait pour bien nous accueillir : les enseignants, les parents d’élèves et les 
autres professeurs, à l’occasion de soirées spéciales. Les animateurs du centre 
s’adaptaient à notre programme scolaire. Nous avons créé des liens avec le 
personnel d’animation et de maintenance. Avec l’appui de l’Organisme de 
Gestion de l’Enseignement Catholique (OGEC) et de notre direction, nous pou-
vions faire des choix pour réduire le coût du séjour de façon à pratiquer un tarif 
accessible à tous.

3- Nous retenons la sauvegarde de la faune et de la flore grâce aux mares, et 
aux prairies humides. C’est un lieu éducatif  : réduction des consommations 
d’eau et d’énergie, lutte contre le gaspillage alimentaire… C’est aussi un es-
pace de citoyenneté active : plantation d’arbres avec les élèves et les parents. 

4- Son indépendance lui permet d’être souple, de proposer des animations à 
la carte, de s’adapter à notre budget. Son statut lui donne beaucoup de liberté.

5- De continuer son action pédagogique avec le même esprit : être un centre 
démonstratif qui permet d’observer, de découvrir, d’expérimenter…

Le CENH, c’est un espace d’éducation qui nous a laissé beaucoup de liberté !
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Le témoignage d’Antoine David,  
Directeur Unis-Cité Dunkerque

1- Quand j’ai commencé à travailler chez Unis-Cité, en 2012, la semaine d’inté-
gration de nos services civiques commençait au CENH. Une promotion d’une 
cinquantaine de jeunes participait à des chantiers, dormait sur place et décou-
vrait le lieu. J’ai renouvelé l’exercice plusieurs fois. Je connais donc bien le centre 
de Wormhout.

2- Je me souviens de la passion avec laquelle Alain Trédez nous parlait de la 
faune et de la flore du Houtland. Il prenait son temps et expliquait avec péda-
gogie la gestion écologique du site. On sentait son envie de transmettre et sa 
passion militante pour la préservation de l’environnement.

3- Stockée dans un énorme ballon, l’eau chaude sanitaire est produite par des 
panneaux solaires thermiques installés sur le toit du centre. Le soir, il nous faut 
respecter les règles de vie collective pour que tout le monde puisse prendre 
une douche. C’est un exemple significatif du CENH : des douches qui ne coûtent 
rien puisque le soleil fait son œuvre et en même temps, une consommation 
modérée de l’eau pour le bien-être de tous. Autres éléments de la transition 
écologique au CENH : la protection de la faune et de la flore et des écosystèmes, 
et l’éducation à l’environnement et au développement durable.

4- Une association indépendante permet de garder le cap et de préserver les 
choix des fondateurs militants. L’autonomie du CENH lui offre la possibilité d’em-
prunter des chemins de traverse, d’inventer des choses nouvelles, mais aussi 
d’innover…

5- Je lui souhaite de poursuivre son engagement en faveur de la transition éco-
logique, un sujet majeur pour lutter contre le réchauffement climatique. L’asso-
ciation Unis-Cité continuera à être partenaire du CENH.

Le CENH, c’est le plein air, la transmission, un partenaire !
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Le témoignage d’Alain Villain,  
Directeur de l’environnement du Conseil 
Régional Nord/Pas-de-Calais (1992-2014)

1- C’était au siècle passé ! L’agence de l’environnement, le Conseil Régional et 
des associations unissent leurs compétences. Ils vont même développer un 
fonds régional pour la maîtrise de l’énergie et seront source d’une approche 
renouvelée de la sauvegarde du vivant : la trame verte, vision dynamique de la 
biodiversité avec les corridors biologiques et les coeurs de nature ; notions qui 
ont essaimé partout et se sont enrichies de nombreuses contributions. Le CENH 
a même organisé des rencontres entre universitaires Français et Allemands !

2- Rien n’est facile et la réalité est une raboteuse de passions.

3- En plus de la sensibilisation à la trame verte, les actions mises en oeuvre à 
Wormhout sont surtout issues des 33 politiques initiées par le vice-Président du 
Conseil Régional, Alain Trédez.

4- L’indépendance force à l’intelligence. Elle est la condition de la pertinence et 
de l’innovation. Cette indépendance est parfois épuisante.

5- Le CENH est au cœur de l’arrière-pays flamand, un espace rural qui doit être 
davantage pris en compte parce que porteur d’enjeux importants : la protection 
de la biodiversité, la préservation de l’eau, la mise en valeur du patrimoine... Je 
lui souhaite, en s’appuyant sur le collectif Nature et Patrimoine du Houtland, de 
devenir un véritable centre de ressources de la biodiversité et de l’éco-citoyen-
neté. J’espère que le CENH continuera à aller de l’avant !

Le CENH, c’est un paquet de graines !
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Le témoignage de Jessy Courby,  
Conseiller municipal La Gorgue

1- Philippe Mahieu, Maire de La Gorgue, m’a confié une présidence de commis-
sion et m’a demandé de travailler sur la question de la transition écologique avec 
la société Inédit Conseil. Je poursuis des études universitaires qui traitent notam-
ment du développement durable et de l’ingénierie de projets. C’est dans ce cadre 
que j’ai visité le CENH à Wormhout.

2- Ce n’est pas seulement un outil d’éducation à l’environnement recevant des 
classes de découverte et des centres de loisirs, c’est aussi un véritable outil de 
démonstration de la transition écologique. Nous avons parlé de biodiversité et de 
préservation des espèces, mais aussi d’isolation du bâtiment, d’éco-matériaux, 
d’énergies renouvelables, de récupération d’eau de pluie, de permaculture, de 
consommation responsable… Une visite inspirante qui m’aide dans ma mission 
d’élu.

3- L’équipement a été construit en Haute Qualité Environnementale il y a 20 ans. 
On y trouve du solaire thermique pour l’eau chaude des sanitaires, des repas 
avec des produits bio, locaux et de saison, dans un espace de 7 ha qui préserve 
la biodiversité. Le CENH a encore des projets : 40 m2 de panneaux photovoltaïques 
pour tendre davantage vers l’autonomie énergétique, mais aussi l’utilisation de la 
fibre optique pour aller chercher la lumière et réduire encore plus les consomma-
tions. Ces actions sont importantes elles montrent que l’on peut agir de manière 
efficace pour répondre à nos besoins essentiels sans dégrader nos modes de vie. 

4- Une association indépendante permet de garder le cap et de rester fidèle à 
ses engagements fondateurs. Elle fait beaucoup avec peu. Elle a néanmoins be-
soin de subventions publiques pour conforter son action. Cette situation est sem-
blable à celle de beaucoup de communes, qui doivent agir de manière consé-
quente pour la transition écologique tout en ayant de moins en moins de moyens 
financiers. 

5- Je souhaite au CENH de continuer à sa mission d’éducation auprès des sco-
laires et des familles. Pourquoi pas un partenariat avec La Gorgue, les écoles, la 
Maison Pour Tous… ? J’en ferai la promotion auprès de mes collègues élus.

Le CENH, c’est un lieu innovant faisant de la solidarité et de la transition écologique 
des moteurs d’inspiration pour nos territoires.
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Ils avaient encore tellement à partager !

À la Libération, une colonie de vacances de la ville de Lille s’installe sur le site 
occupé actuellement par le CENH. LOUIS TREDEZ la dirige jusqu’à sa fermeture 
en 1975. C’est un passionné de jeunesse, de sport, de plein air, d’éducation po-
pulaire qui sait communiquer son ardeur et faire goûter aux plaisirs simples des 
jeux dans la nature et de la fraternité d’équipe. Pour des dizaines de milliers de 
petits lillois, son nom reste attaché à un flot de souvenirs heureux. C’est lui qui 
amorce le virage d’un traitement différencié des espaces, en les retirant pro-
gressivement d’une gestion agricole pour les amener vers du boisement et de 
la prairie naturelle, avant de militer pour l’écologie. Jusqu’à sa mort, il est venu 
se ressourcer et lutter contre sa longue maladie chaque année à Wormhout, où 
son influence se fait sentir dans la philosophie de notre action.

En 1975, un camp d’ados des Francas prend le relais. MADELEINE TREDEZ en est 
l’âme, dévouée bénévolement toute l’année pour le préparer, aux fourneaux 
pour nourrir la grande équipe l’été, tellement attentive aux sentiments de ces 
jeunes et de leurs familles qu’elle devient la MAMIE de tous. Elle le reste tout 
naturellement au CENH, pour qui elle est un point d’appui moral inébranlable 
durant les années difficiles du démarrage, une source infinie d’affection et de 
motivation écolo pour tous nos bénévoles sur les chantiers et les journées d’ac-
tion. Mamie s’en est allée en 2016, à 89 ans, après une dernière Assemblée Gé-
nérale, entourée de toute cette humanité affectueuse qu’elle a tant donnée. Le 
CENH n’est plus le même, sans elle.

Dans les années 90,  RENÉ PATOOR  travaille avec Alain Trédez. 
Il participe activement à la conception collective du bâtiment 
Haute Qualité Environnementale et de la réserve naturelle, au 
sein d’un groupe d’associatifs : architectes, thermiciens, natura-
listes... Sa connaissance de la Flandre, son influence importante 
à Bergues, dans le monde associatif et à la Communauté de 
Communes aident le CENH à trouver la notoriété dont il a besoin. 
Lui aussi a tenu fidèlement son rôle jusqu’à sa dernière AG, en 

2019. Toujours enjoué et plein de projets, RENÉ nous laisse un message immortel 
d’amitié et de ténacité, celui-là même dont nous avons grand besoin à présent 
pour maintenir notre entreprise à flot.
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UN GRAND MERCI  
À NOS PARTENAIRES PUBLICS ET PRIVÉS

Partenaire du CENH de Wormhout
et du CPIE Flandre Maritime

Élagage, aba�age,

Soins aux arbres,

Pose de clôtures...

Entretien espaces verts,
Création paysagère,

Vincent Herreman 49 rue de la Gare - 59470 Esquelbecq
vincent.herreman59@gmail.com 

ILS ET ELLES SONT AMI(E)S DU CENH. 
ET VOUS, VOULEZ-VOUS LE DEVENIR ?

L’idée et la proposition sont simples : constituer un groupe de soutien à l’action, au 
rayonnement, à l’utilité publique du CENH, et accompagner son évolution. 

Le moyen est tout aussi simple : donner ses coordonnées 
(adresse, mail et tél portable) avec cette phrase «Je suis ami(e) du CENH», 

à envoyer : lesamisducenh@gmail.com

Vous recevrez alors régulièrement des informations, des invitations, des interroga-
tions auxquelles vous répondrez (ou pas) en toute liberté.

André DERAM, bien connu de tous et membre de notre Conseil d’Administration, 
est le référent de ce groupe d’amis dont nous avons besoin pour nous développer.  
Merci d’avance pour ce pas dans notre direction et pour l’environnement.


